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sECoNDE PARiIE.

Suite.

De 1là vi ent uIlle Ponl parle si fréquemment
de ' futîures destinées de Phu it,;d'hom-
I les de luti r, d'éuneipation et méme
de r'eution iouve l. Siit's formes ilde

ntgidge<' nelit se uremiitieit pis duilus 'accept ion

que 1ous anus imdiquée ci-dsssus, ellIs
sriiuit tu ul-à.lit ides Ie se s. Toits lus.

ui>iinb, cde l'homue, cui qu soient, sont
bons ut divius ; t pap suite itilIii ' lIcdg g'r
de ito te umlraiuve m iterielle eLt iioril-, qitui en
empiehie le developpemilnit et li libie satitit
actiîl. De là résulte h eul iére éeimainucipaltion

de lchi eair, la libi eré île lut f'e nw, l'anén-
tismentiul ue la propriété et de tout e relation
domestique. L'huimiie est couilpè'enmet
indéipeIdut:t lut sulte hiulle lé st esseniI-

leti t souiveiruiie, et uiisu li volonté dIe l'hil-
mlaiuòt est lit seile LÀ,i qu'il ljille r'connuitr'

e e ondl: .a souverainelé 't. le sCil,
pouvoir légutime ; toute unuite ii cle.l
est quit, IsIu'jiuto u et uini t y'rainie doit les
peuIlles doient à tout prix s'émunciper. No
tre dein:ére destinée, otre stiiurée béatilti-
de le se trouve u'iti-bs, et Voui y doit ir-
river pair 'uui ro,res ildélini e fiIIl. Co i-
nue li n'est besoiii le rucliv'er 'huîuni di'au-

culue lituite le t hrit e lut aii hili losophe
huumuituire, l'a yuit qtu'ine mission civilist.

trice et teirestre ; onl lui a esut isute auribuié les
prérogutives et lus citucuères thi Dieui-luiîn.
iité (c'est aiîsi qum'ik iiiterîli teit le moti d(eî

Dieu- mmu e ouip loiur,-De), puur in for-

ner iuniiI i- Ilai puit :soul histoir', pur conu-
séiuieviu, m'est qujii uis sciIulgî' cd uuiythes.
Trl est tIhg, btls sont les pricdiplautix dotg.
ies de cette sgs: btltoli.pite d'ou décout-

ent les uple ns lis lus impli's et lu's
plus verCes ;pour sc'uen conivalîicre, il sutîlit
de Iire les écrius i i pies cilfui mé. pir le trans-
ccndalisme allemand et patr 'édlcaisnic frcut-

çais.
A côté tde et uboinb mîîue svstémeO surgit

it e espècee ' semi-rationalismi c'est celui
de igel 's Lutis iphtliiemodelnes or
laI ,riiiat lialiens (ie bonne dmu1 ce m'iintu\aise
foi, ncit sne le recleichions iins) . Sanis se iii-
Te tes sectaiteursmi 'sromoeurs des aitr-e
raticis dIlipremiiier sy-tuem, ils ont lbient cs
poitui( le conuaetvlui etèmeIut des dcd-
trillcs %1111 pressé arsp utile l>ogique rigoureuse

niieraient ifîoillbbleu ireit nces houribles bé

re eui'Is ull u us nuintiimes.
Ceu.-ci i ilviiset pas dut oins en ter-

nies expih as,Imraisonumais ils lui zuiîil)rtiib

une cig ili situei'Mine ; et, tout en d sanlu
qu'i sveulent lt conueilier avec la fui, ils loi

ecuodelit muie uprmtie absoltie sur celle
ci .Ils a dinettent eun i paroles les dcix Udres
striiautuuuil et natorei : mînzis,ciu les expliqluant.
ils l-s coinfond't esemile, idei aht ul'u
avec t'utr. l le memtpas 1-pt-le origi
nielu: mais, Linsl a prinî,je, ilsVl leds'vo entici
les effits, réproiuvenit la mortification de lu
eCboir, touî esecice' use'ttpit et tout ce q(ui

reîssent Le pun pour l'esp'rit, le liei et l
stujctioîn pîtr les s lis. ls r t'coaae t l
butitude le la vie 'uture ; mais ils v'uleit
comme sou cihemiieet etsot riiciie. l
recherche d'uine f'licitoé matérie'l>le sur cett
terre. Cette 'eliciié, ils lumi itssigieit pou

lc.se, iu:mr nire et pour tice lia relgio
cathlioliu1 i l'; s ni'als îdiIettuut lipas tcl'uu trm's con
ditioîs ; il sont a il couit raire prêts à y reion
cer, s'ils ie pcuivenit pas cil obtenir celle fé

licié terrestre. Ils reconnuis nt un tribunal menti cette parole dc Dien qui in ge une
de la vérité ; mais ils ne le trouvent que dans Meinec thomme coupale: Miledic<tra terra
lPopinion mersc/le, qu'ils proclaiment .souve n opere tuo; in laboribus comedes ex ca cnrtisl
raine diu nlmonde. ls i c'cordent la nîécessil é diebus vitMe te ; spüats t ibîlos germinabiù
d'un gouvernement niais ils ne le trouvet tibi. Si IumaucMyt est Di u, coine le vut
que dans Iopininrerselle,q u'ls proetaenc'ut le rationulisme, il 'y il pas eti (le pécIé g igi.
sou verine du nuile.lIs accordeit la n uesil- neol m s hmme, parce( Ilue hILImIe t'a vait
té d 'ui guverinnt; mais ils le veulent éma. as à iqui dés'béir. Si hi ruison et la tendau-
né du peule, tojouru rmutre de le repreudre ce nit-urelle de Plhonime out les irérogtives
des mains de ses mandtaires ; ou bien, s'ils qui leur sont attribuées par le semi-raionalis-
restreiguent cette fiMeulté à cer'tnin cas, ils en me, si Phomme lui-m iedoit jouîîir d'une le-
finît toujours juge souverain et saUs uppL le licité trrestre ici-bas, les effets et la peine
peuple lui.mum,duns la seule vcoloié duquel du Péché originWl sout nhitlés, et par suite
is reconnissent l'uiuie lui qui existe al il n'y a mme pas Ilu péclié originel.
mou ue. lis at tribelàt å la scîiété le druit De ce centre co nmni, de ce premnier prin-
de puîir les del is ; uis ils ont soin d'en re cipe d'où puttent li deux systèiies, niit lu
traiclir toute itee d'expiation et de l' réduire gn.de una.oi' que l'ou décotuvre entre les
, un simiple droit de légitime défeins. Ils counlusians îltérieuresdu rationalisme et du
rejeenti la fatalilé diprogrès ; nmis ils ieu. semwi-utionlism e hétérodoxe. Ce dernier,
nent les esprits dans de erpé tiell's agitn- il est vrai, pur déf t logique, ne les dé-
tions, par l'idée d'u irfectionnement illimid- dit pas avec un Ion aussi âpre et aussi trdn
té et I une marche ascendante vers un terme hcani piele jprenier, qui, en fait de dialecti-
iuecnc t et incertain. Ils se persuad ent vai- que, le surpasse de bcaucoup. Comime ex-
ie uent pouvir ia unir duiinonde la iiisère, e'mple de cette o nologie, observez q ue si le
la ileiilir et Iv cr'ilie, aul 'oycni de certuils rationalisme nic Jésu)s-Chîrist en le réduisant
imié'aiisinies dh gueriiet et d'adliiinis- à une idée, le semi raiionalisme dénature sou
uration que le caprice effréné dc luc r iiatgi- cara.tère et sa mission. Si le rutiounlisme

tiiiiion fairiiie sans relacl', et qu'ils vou- rompt ous les liens imatériels et moraux pour
rliaient imposer aux peIîh8, îéme en déit hoimme, le semirilionîlisim e veut du minis

dle iohtes leurs rég lices. Ils protestent les relàcher plus que r e le permettent les ré-
qu'ils n'aspirent pas à une nouvelle Eglise gls de Inl raison et de la foi. Si te rattiona-
difl'urte de PEmhse uIho ique ; mais ils la Iose renie PEglise catlioique, le semîi-ratio-
veulent prifiée de je ne suis quelles taches nulisme l'uccuse d'avoir dévié, en s'éloignant
el, com me ils disent, drxiernisée; s'ént a in- de scn a întique pureté. Si le rationalsmie
si fait un catholiOnie i leur gise,ils le lomuent, anéa(it toute idée du gouvernement légiti-
ils l'exIltt'înt, taudis que q'utre, qui est réel, ie, le seni-rutionalisme lui donne uIîe origine
vraisubsistant, prufessé pur le clergé, par Pé- bltnrde, en le fiisant dépendre dela- volonté
uisola i et soi chef le fori ife romain, ils Paz- mobile des sujets. Si le rationalisne ne con-
cseut d'éd u exagéré, i' ultra fus , num point d'autre béatntde que celle di îîo-
anti-soeua iibitieîx. et aut le rste des ment présent, le seii-ritionlsme vit que
griefs adressé. in jésuilime. Al1 reconnui- la felicité à venir soit nue consé-pence de la
set la réduption du CIrist, mais ils A' fonit béitude piésente. En ; somuiimi, lPtn -.nussi

rn ii alnemin consister dans les ffels ha- hien que Pau re défigure Jésus-Christ, PVgli
niuils et civils tendut à affiranchise -ment e, Ilunie, et tend à lu dissolution( de la se-
politiques des î iuidis et à l'ar.éiorution ciéé civile e religieuse avec cette diffe-
(is 'onidiions tiaiériclies le la vie. Ce ra- rence que le prenier, pur limpudence même
tionalismi. lier ulisi due itigé, que nous de ses tliéories, vous met en garde contre lui
appelons semi rationaluste pour le distinguier tids que lit uecond, par le silutie demodé-
dît premli'r. quii infot' <uVine maniére parti- ration dont il se couvre, vous séduit plus aisé-
culière la Fiance et PAlengue ; ce se'und ient et vous inspire la conufiamnce. Mais qulo
ri Nitnal isnî di'oisinoui est t a " aie îluie c.'il ni sot tdes-degrés divers de ler~,i ér
de' talie. On peut te vir dans pres<p ie sité inisérp e et respective, et au pitus o
tous les écri isbéranz de ces drîtiéres au moins d'eeaci'é de chiaeuin d'eux pour nuire
n ées, qui se sont modelés gnéralement sur à la société et à lEglise, ce qu'il y a de cer-
les ouvrages le Giobei i, leur propagateur le tain, c'est qu'un tel ccord entre deux systé
plus arclel et le plus fecond. mesiui pourlant se désavouent et sq con

De cente doiule géuciatio d'hommes éga.damnentimutuellment;ne peit provenir qu

rés, les premiers nou mins que les secouds d'une mée origine et d'îiue souche comitil
iécontt miselt Jésui. Christ et retournen't au ne. 'Pour nous,tquelque si que nous nyow

uanimsme Bl3hphîeniu unt sancumL> Israr, apporte à notre exaumen,ilnous n'aWons pu as.
tabclienatîusunt retc ,'eorsunc ; el ils reouriient à sigue à ces deuxystuèmes d'atre origine

t ni paginise bc npi que lutrien ; car c'est d'autre souche commune que la negation d
i un Iaganime qui ete né non de ce qu'on n'a état actnel de Phm' me sur lat terre, de s

pas cou uEvang/h., mais ce en C l'a corruiptioni untuirele, ie sa 'destiniotion à un
connu et rmié ; et par suite c'est un paganis- vie fitiire qui doit être la loi et la règle d

, ie privé deio'e esi'r mee de reconîilmiion la vie présenteI le négation dlu I>b'soii ii'
n fuire ; im/ ossibi/e est cos,quisemelsunt illuni- 'homue d'expiation par ses propres oivre
- nait .. t pbololi sant, rurnus rcnovari ad pa quliirnt leur ueacité îdes m ntes de ce r
t îîuitentiamn. parateur, dont lidée a été dénaturée, la mi
a Pour ramener ces dieux sstème erronés de siu*n iméconnue et le caracîère fassé ruadicn
i leur com mune origie et pour indiquer là iemeniEut. E sonme, in rie en substanr
a point de contact ou ils si rnccontrct, nuis hba lite originelle soit n illie même, soit dat

a pou'vons dire qh'ls se cuuneut amicalement les efes <u'elle 'rod uit dIains I ' hotiime, et Pa
, i nni muos aP'bre de lat scicle, si htal jI- suite dans la réparation qu'elle a reçue p

a d à niotre prmieIr pèr. Ils s'a'cordl'it tous Jésuîs-Clhrist.
u les .leuxi à uier ou à dénaturer Pidc'r Li'ée dtu pchéu DERNIflPAR.TIC.
r riinuel e; car rationalisme nie ce péché
n dans sa cus., et le semi-rationalismo le nue IU.
- dans ses <ff'els ; le premier vui que la parole A la vue de lextensiun que ces ecrreurs
i de Luifer : Eritis sicut Dei', se vri fie par prise. du dmumge qu'elles pporteut daus

. ripport à hîonnie ; le second donnie un dé- ( morale, la sciece, Pédulcation, la politique,1

i--

eligion ; de l'activité avec lanelle de téné- pý
remises associations il availlent à les int roduire di
Sà les iro.i'ge'r partout, in nle ipeut s'empêé- lu
lier de tourner les yeux vers 'Eglise poutir e te
liplorer un imde prompttii'etfficace à tant u
le maux, pour supplier te. btine mre Il
Pélever la voir, d'avertir ses enfants, expo- ri
és à un tel péril, et par ses lumiéres divines ti
le dissiprer l's tènèbres qui se sont emparées
h' l'esprit de tant d'hommes séduits et égarês. '
1'EgIise n'a jamais maquuilié à ce devoir : s
pton se rappelle ce qu'elle a faitduuisd'auitres fu
mlis contrt, les diverses rtuniiliucations des t,

naich eens, qui, sous les noms de Cathares, p
'il uiiiinés, dr petits-frères, de pauvres de pu
Ayoni, d'AlIbigeotis, de Putaîrinis.... etc., prél- mi
Juit nt aux sectes modernes. Est-il ::royaIlc

vu'ele venile se taire naiint"nnt que le p
péril est bien plus grand, que lis erreurs sont p:
bien ph s répundtes et plus funestes ! Les
yeux de tous les hoinmes de bien se tournenti
vers elle, vers son premier pastei r, à qui Jésus- s
Christ Notre-eigur a confié le soin de 9
patre son trou eau et de l'écarter dIes pâtura-
ges eilioisomnés et lmiortels. Etr iu'on n[e d(lise
pas que la coundamînation de ces erreiirs estl
contenîiue déjà dans la doctrine de P Eglise et
Inis les définiiois déjà faites par tlît de (
ponitifes et tant (lu conciles. Car les furnes I
diverses qu'elles ont revêtues, les nouvelles i
upplientions qui en ont été faites, la facilité
avec laquelle nous voyous ltant d'hommes en1
devenir aujourd'hui les victimes, tout cela
mnontre bien ilqule le souvenir des anciennes
léfiniitions ie suffit plus, mais qu'il est besoin
que la voix et la main de Celui qui nuis a été
dounn de Dieu pour maît re et pour guide
vienne encore en ti besoin si pressant nous
protég -r conire lesembûches d os e.ennemis.

Or, le malI que ces erreurs Ont rrodimit est
déjà si grand, le refroidissement de la charité
si universel, lengourdissemenit des peuples si
prof.imd, qu'on obiendrait peu I 'fiel, iêmuîe
par une conibiation formelle et solennelle,
qui ne ferait que montrer les coiiables pruu-
cipes de ces erreurs. Une semblnbla coni-
damnation servirait à éc irer 'inimelligence,
oui, mais nion à échauffer le cœuir. Une nie-
sure donc qui nous semblerait et très sage et
très oportune danîs'les besoins neluels, serait
dIe trotuve ut .oyoi hc M vnte,,q uti
non11 seutleiiieit éclairât l'esprit. mais servît iin
mècme temps à enfanmmerle cœur des fidèles.
On atteindrait ce but len proposaut à leur culte
un o )jet qui leur est cher, dont le doguIe est
lié étroitement avec la coidamniatit'In des
erreurs sus-nientionnées, et où se trouve rien-
fermé etpersonnihiè en quelquesorte le dogme
athohue qui leur est directem1ent cppose

C'î'st làle moyen qui nous seible le plus
propre pour les abattre, par lui pui.sauice lion
seulement spéculative, Imaui' pratique, qu'il
aurait d'exciter dans le imonde entier la piété
des fidèles et le zèle des pasteurs. Ce:i lions
paruit d'autant Ilus uigne de considlation
que la zondanniion des deux systèmes e i
pomrait renfermer aucune nouvelle défin tiion
positive du dogme : lpuislue les deux dogmes
lonacmt'.uien.itnqui leur snt onpposes, le doigu ii
di péché origiue'l et celui de laiéparatnumar

ourc-Se'ignîeîr Jesus-...hristoit été déjà défi-
mî s par I'Egis'. Ainsi, m.11e seniltble cundam-
nation s'ar'étan it à la sule Iartie inégaive,
pour aisi dire, hgénéralité tIes fidélesn'ut-
rait pas un clbjet positif, qui lui ervît le Ile.
sure pour con îumi '.ce la partie tiégative dIe l'er-
reur condamnee. Ces deux dogmes seraient
hien confirmés aun yeux dle. la foi, niais ils
n'auraient aini rie ch niioveaui pour les fi-
dèles ; et cepenidnlit, nous le chsionîs,iI fauidruit,
en cette creousace, mn oljet nouvetu pro-
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Ai nim momii cient deuxn hmiu 's unusquîtiès
le sut isireut, chcu d'un côté, et l'artèrent
danus soi élu.

-Dix contre un seuil, s'éeria Dominique.
Eh Iic tuec'z-mtoi!m.. t '.ez-moi L.. Dites à Ces
hommes ch me fruperut vec leu rs poignads !
Voilà maîuc poitrinem ; ils y trouiveroit dle ncobles
cicaltecs.

Un des tiembres se leva froidement.
-Silenuce, et é doute, dit-il. Lut-Iribtuial

Veut bicn ic pas se so.îvenir ties paroles que
tiu viens dIe pronloner, car ce scriit ta mcrt
crrée !.. a îmissioni de ceux qui votuleit
soiver lu. nIltion est souvent terrnble, -aisêl-()l ' v i ,i t m

fait tîus ceux dont le sang coulait à flots sur
les cham s de bataille ? lu éti suldat, dis-
tu, ti marchais quand tout chefte disi : niar-
che. Aîinjuourd'huui que li sainte rèp1uibliquie,
c'est à i laci iber te parle et te dis tussi:
u" Aaruhe ;'' lu refuscs !

-Oui, v'ous avez rnison, dit Dominique
but à coup.j'ai en tor, c'est , en vous
parinut uitnsi ; uis ce qe j'ai lut est si effra-
yntit, si Louvatable !.. Mettez moiC ei face
dl'un himi, qu'il suit jeuue, vigour'ux, de-
vant moi viilaid, lisé laur Pge, usé par li
iialaidie, et volus verrez si je tremble ; vouts
verrez si mn visa gt chngera. iais ce i'est
pas uln coiinhi'1, cela L.. c'est niti usnssiniit !
le plis hrrilh dde louis . Vous O'ez pas
pensé, messieurs i... c'est ipiossibile.

Sur muti signe d luprésideuit, le secrétaire qui
écoutai, impassible, les cris et les génisse-
ue's du vieux Doinique,ouvrit froidement
le fruil'uîiaire et lut :

-' D. Que penses u de la oymté et des
rois V'

-'R. Que li royauté est exécrable, et que
les rois sont aussi fu pestes our lespèce lii-
mainei qie les migres piour les autres ani-

La siuer coulait sur le front dégarni du
vieix soldat:

--- Olh !nmon Dieni !.. mn Diemu h. s'écria-t il
p.1r quel cheii pénètre-t-on cte ai cur
de ces hommoîies' i a

-Ayez piti dIe noi !,.supipliait Dominique:a
écoutez... je vnis vous raocer tout ce qui
s'esut passé. Je suis venu ici, parce qu je ne
Moulai is que l'o nPut dire qu(Ie je reuniis
ma siignutUre, qiue j'étais purj'.ie i Ma paru-
le... c'est là tout mon riime !.. tut pour celui
là je Imérite lai mort !.. Mais souveniez vous
comment on sy est pris pou r ui'eniraî e!r !Y-
youis: Vou tes tribunaul, ouMs devez être jus-
tes, écot>tez-ioi donc !. Un lioni !.. oh !..
un lâche L.. un lâche .. est euvenu à mi vec
les paroles de bonté, le secours et Id conse-
lation ; à mocui qui étais bien ulbeurenx, et
qui soufiais beaucoup ; il I'a parlé, commuhe
mîu'c'ût a1 rîclé un ami, et puis.... c'est bien hon-
teux ce que je Vais cuis dire là... Après u'a-
voir comlîrnint a boire, ai point le umle laire
perdre Ic raisonu, et ce n'était pas iiie !....
il mî'a fait. signer ce papier... doit j'ignorais
le cotultn.,. Regardez la signature, vous ver-
uez que je vous dis la vérité.., 'e l'ai prié....
je lii supplié. .1 a été sa us pitié !.. il m'a dit
oue, vous, vous u'ppelleriez lâchîe, iparjitre
et sans foi!... Oh ! vous ne' cm prend rez us
ce que sont ces moînts ploni r u puvmre diuble
quii î'a que son honeur I. Alors, je sui.s le-
vennlu fou !.. Je ne sis pas ce qutie j'ai d it... je
ne sais pas ce que j'ai 'uit ... mis infi, je
suis ven, me voilà !..

-- Tu es veu, ui as prêt leserment ti dois
obéir L..

-Dhi! vous êtes sans pitié !.. som me lui l'
été,L. fnsenseue jeesuiis ýde

pour comrnettie des crimes !.. savez-vois. nu
moins, que c'est bien làihe d'étre ainsi mas-
q ué !.. Je vous dlis qIule je I'ciirai pas à cet
ordre exécrable ! je vous dis qu'il n'y a quîe
dIes mauidits et des galériens lui pl euvent Vou-
loir de semblables cho'ses ! AlIez au hagne, à
Brest, à Touilconî, à la l'aine heure: vouuîs troul-
verez a qui pauler.. Mais moi, j'attends que
vois Ile ttiiez.

Lai %'oix liu seecréiaire reprit, lisanit le for-
iitlaire (le réception:

-"Je jure obéissaice inviolable au tribîu-
nltî rv outiaire,quel que SoiCit ses or'-
dIres. -'

-Je n'obéirai pas! ftoez-loi, dit Domini-
que en se redressant le toute sa hauteur.

Le secrétaire contiinua:
-" Si je viole mon serment qu.e je sois

vouéà l'exécration( de Iuit ce qi porte tun
cœtr lipatriote, queit: maudit soit le seuil que je
htuchenrlis de mîes Pieds, muiidite la tmiaini qui
se tnirait vers moi. ,Que je sois pîuni de la
mort des trii-tres et percé cent lois de ce poi-
guiard, moi, ua fem îcîet umues enfants."

-i\ladeleine !.. n:lel-ine !... s'écria Do
iini uue avec titi gémisse ment de desolation.
Oh ! les lâches I.. les lâches !.. Une femme I..
un ceifant !.. Ecoutez.. je le jure sur muin
âuàe,suir Diei aiquel je crois et que ftlppelle
ici à n Inidce, si vous le voulez, je l'auri i
ricun vU... rienu entenîdu... je ie vois connais
paS.. j'.irai loin... biceI loinî d'ici, à cen]t lbues,
deux cei n li tieues.. 1.mlle... où 'oIus vondrez...

en lisauit :
- S'il est un Ira îlre pairmi nous. et que

i moi nom: soit d gnè pour ile frupper, je jure
dle le poiinuinvre et île l'aIteindre stur q'elque
terre où il iiiisse se réfugier. fut-ce mcnii ieil-
leur ami, fut-ce mon frère, fuit-ce mon r.

Sur îuni sign e, les houmes qui tenaiit .Do-
mt1inique, Paivaient lâché.

-Tii uscinq miinutes pour réfllchi, dit le
président en se levant et en étndmît la imaiti.

- a a s!.. vó di s -jj m i .
-Et tu fue h.. ajomit uu des membres "n

se penchauu vers Dommiique,ehl. umito i couti.
Ie toi.

- \la fille !.. ma file !..
-- ftie n ie n urra la saivcr...

Dominuie fit uni bond
S -Oh eettc voix!.. Je la contais à r s.nt

unm"rei. mmon Dieu i!. oi oui 1. je i'. ronnais
bien.

- La mort .. la mort !.. pour tous deux !
répéta la inle voix..

.Doiniqiuiie éluut pålàe, immobile, les tra ita
boiulecrsés. Tout à coup, il saisit le bras doe
celui qui venaift de parler, et, .se lenchtInt
vers lui, il lui dit dl'uule voix sonirde:

-Est-ce encore.cette fois comno espion
que. vous êtes ici?..

U'hommune msqué anquel 'adressaien ces
paroles, se rejeta en arière.

Domti inuiq tue nit hi Iipied sur Pestrade.
-T ine tue recoiliais dut ne prIs 1 -?
-Messieurs, repr3t aussiit Phomme mas-

t e est gan tQu 'avaient fait ceux quecu e serel ire col .111 Il ui.i-Y uj #ài.Seiavbntes re.m rýji
perçais de la lance cie ton sabre 'ou quo 'atu Les traîtres et les indýcis Seront punis co.is.:. votil n'vez pas... huiS montrbz:jenereuijau1i111a3les 1iecs ci Fratce m iése d..3 , mte n n e C OIi u ,.c.1l 5 LIu 'cc th m le

pailedtonfi 'avait..moi donc vos visges .. ne eache qe Lo secrétaire l'iiterrompie encore ue fois trbul, laissez oi sel ve cet om, j
I
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Osé à leur in objet déjà cru par la piété
e chauen, incaruit en quelque sorte et re-
résentant d'In-e umanière sensible et concrète
s vériî opposéesnaux erreurs condamnées
vi objet qui, déjà cher aux peuples et à Iltrs
niteurs, ait %Ine puissance adirable pum r
éveiller le zéle de ceux-ci, la piété et l'ufec
on le ceux-là.
Or. c'est ce que produirait la croyatine à

irmmacrulée Coînception de la Sainte-Vierge,
i t'Eglise la défiiiissait comme un ndogri me de
M, dans uln déeret oùt seraient vn mii nie
emps coilamiées ces hérésies. L. cd.ix
ropostions sivantes vont éclaircir cette

ennsee.rPnasMIrtn[E PRoP'osTio.-L'rElise, en dl'
mssanît que la Saine ierge a été p,és- vée
par /a gr&ce ce Jésus Christ caupéché o',igzel
arce qu'elle était prédesanée à être nere de

.Dieu, proposerait aux fidèles un objet de culte
logma/ique clont la cro'/ance ?'enfermnierait
ous unilfo.'me concrète et vivante la condon-
nation de toutes les erreurs clu rationalisme et
semn-rodiasme hétirodeze.

Cette propositiun est si évidente qu'elle
n'a pas besoin d'éclaircss na ment. Qui ne
voit, en etTet, les déductions nécessaires de ce
dogme ? Si Marie, par un privilége uniqne,
ult préservé du péché originel, donc la pos-
térité d'Adumun n'est ni puîrz ni sainte dans
son origine, mais est viciée et coupable, et il
lui faut un Rédempieur. Si Marie a été
préservée parce qu'elle devait être nére du
Dieu, donc Notre-S igneur Jésus-Christ, sou
Fils, n'est pas une pure idée, mais un person-

alige historique et réel: donc ce personiage
est antre chose qu'nn plilsoph hnman ai
re ; il est vrainient Dieu, unissant dans la
personne simple et unipe du Verbe la imturo
divine et la nttire humaine. Si c'est aux
mérites le Not re-Seigneur Jésus-Christ, le
réparateur de humaiié déchue,que iMarie
doit sa préservation, doc la missi,'n de Jé-
sus-Christ n'a lis été une mission terrestre
et purement sociale, iais une mission céls-
le et surliaiturelle: c'est-à-dire li rédemption
de 'homnmiîe du péch ,de ha mort de. l'âne, de
l'e-s -luviage dl démon: donc a grâce qu'il
est veniu nous ap;orter i 'est ps ha civilisation
politique tmai la foila vie surnurileula
u1gntte unul nwüyr e-&;< où î ~
licité veir laquelle il est venu ious diriger.
n'est pas la félicité tenporelle de cette vie,
mnis la felicité éternelle du ciel, et par cii-
séiquient 'Eglise n'a aueune Msion p ,r
nous procurer cette félicité teiporelle, elle
n 'a aucune obligtion à cet égard ::tatil
est faux que la prospérilé de ce iounde doive
étre prise comme crterîîîm. conîmie caractère
distinctié île PEcise véritable. Si l'houme,
par le péché de notre premier pere, est décli
(le l'état originel, et si Marie seule a eté
préservée de ce péché, donc tout ce qui teud
à réformier les passmdns révoltées, à ré4ister
au urdeuîrs de la euîîc iscence, à uippléer
par les ardeurs de la fai u déftut de notre
ignorance native et à la faiblesse de la raison
obscurcie, à 'acconilir, par des œSuvres(de pé-
ivtence ce il IeNotre-seigneuir Jesus-Chr ist
nous a huà d pinhou a faire, ca. qu de.
sunt passionum Chiisti Ep. aux Coloss., c. 1,
V. %1), done toutes ces choses ne sont pas des
exagerations dui moeu âge, des excès du
imystîcisiie ouiré, mais tout cela est bou et
sain ; donc, la terre cst un lieu dexpitmn
d'xi, d'épre'-uve, de combat entre la chlir
e l'esprit, uîî lieu ou Po doit s'exercer sans
cesse pour nériter mie vie meilleure nu delà
dCe la toibe. Si 'h'oimilie a été Jlrevalrica-
teur, donc il n'était pas indépendant de sa

e- Voir t e µage.
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Ce Jou'r!n al parait
Sein- IicMonadaire-
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